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Agnès;  vierge  d'une  très  haute 
prudence,  au  témoignage  de  saint 
Ambroise qui a écrit son martyre, à 
l’âge de treize ans souffrit la mort et 
gagna la vie. A ne compter que ses 
années elle était une enfant, mais par 
son esprit,  elle était d'une vieillesse 
avancée: jeune de corps, mais vieille 
de cœur,  belle de visage,  mais plus 
belle  encore  par  sa  foi.  Un  jour 
qu'elle  revenait  des  écoles,  elle 
rencontra le fils du préfet, qui en fut 
épris  d'amour.  Il  lui  promit  des 
pierreries, des richesses immenses, si 
elle  consentait  à  devenir  sa femme. 
Agnès lui répondit: « Eloigne-toi de 
moi,  foyer  de  péché,  aliment  de 
crime, pâture de mort; déjà un autre 
amant s'est assuré de mon cœur. » Et 
elle commença à faire l’éloge de cet 
amant, de cet époux par cinq qualités 
exigées  principalement  par  les 
épouses  de  leurs  époux,  savoir: 
noblesse  de  race,  beauté  éclatante, 
abondance  de  richesses,  courage  et 
puissance  réelle,  enfin  amour 
éminent. « J'en aime un, dit-elle, qui 
est  bien  plus  noble  et  de  meilleure 
lignée  que  toi:  sa  mère  est  vierge, 
son père l’a engendré sans femme; il 
a  des  anges  pour  serviteurs;  sa 
beauté fait  l’admiration du soleil  et 
de  la  lune;  ses  richesses  sont 
intarissables;  elles  ne  diminuent 
jamais:  Les  émanations  de  sa 

personne ressuscitent les morts, son toucher raffermit les infirmes; quand je l’aime, je suis chaste, 
quand je m’approche de lui, je suis pure; quand je l’embrasse, je suis vierge. « Sa noblesse est plus  
éminente, sa puissance plus forte, son aspect plus beau, son amour phis suave et plus délicat que 
toute grâce. »

Ensuite elle exposa cinq avantages que son époux avait accordés à elle et à ses autres épouses. Il  
leur donne des arrhes avec l’anneau de foi; il les revêt et les orne d'une variété infinie de vertus; il  
les marque du sang de sa passion; il se les attache par le lien de l’amour, et les enrichit des trésors  
de la gloire céleste. « Celui, ajouta-t-elle, qui s'est engagé à moi par l’anneau qu'il a mis à ma main 
droite, et qui a entouré mon cou de pierres précieuses, m’a revêtue d'un manteau tissu d'or, et m’a  
parée d'une prodigieuse quantité de bijoux: il a imprimé un signe sur mon visage, afin que je ne 
prisse aucun autre amant que lui; et le sang de ses joues s'est imprimé sur les miennes. Ses chastes 
embrassements m’ont déjà étreinte;  déjà son corps s'est  uni au mien; il  m’a montré des trésors 



incomparables qu'il m’a promis de me donner, si je lui suis fidèle à toujours. » En entendant cela le 
jeune homme tout hors de lui se mit au lit: ses profonds soupirs indiquent aux médecins qu'il est 
malade d'amour; .son père en informe la jeune vierge; et sur ce qu'elle l’assure qu'il n'est pas en son 
pouvoir de violer l’alliance jurée à son premier époux, le préfet cherche à savoir quel est cet époux 
que se vantait de posséder Agnès. Quelqu'un assura que l’époux dont elle parlait était J.-C., et alors 
le préfet voulut l’ébranler d'abord par de douces paroles et enfin par la crainte. Agnès lui dit: « Quoi 
que tu veuilles, fais-le; tu ne pourras pas obtenir ce que tu réclames. » Et elle se riait aussi bien de  
ses flatteries que de ses menaces. Le préfet lui dit: « Choisis de deux choses l’une : ou bien sacrifie 
à la déesse Vesta avec les vierges, si ta virginité t'est chère, ou bien tu seras exposée dans un lieu de 
prostitution. » Or, comme elle était noble, il ne pouvait la condamner ainsi; il allégua donc contre 
elle sa qualité de chrétienne. Mais Agnès répondit: « Je ne sacrifierai pas plus à tes dieux que je ne 
serai souillée par les actions infâmes de qui que ce soit, car j'ai pour gardien de mon corps un ange 
du Seigneur: »

Le préfet ordonna alors de la dépouiller et de la mener toute nue au lupanar; Mais le Seigneur rendit 
sa chevelure si épaisse qu'elle était mieux couverte par ses cheveux que par ses vêtements. Et quand 
elle  entra  dans  le  lieu  infâme,  elle  trouva  un  ange,  du  Seigneur  qui  l’attendait  et  qui  remplit 
l’appartement  d'une  clarté  extraordinaire,  en  même  temps  qu'il  lui  préparait  une  robe 
resplendissante de blancheur: Ainsi le lieu de, prostitution devint un lieu d'oraison; et l’on en sortait 
plus pur que l’on y était entré, tant cette lumière immense vous revêtait d'honneur. Or, le fils du 
préfet vint au lupanar avec d'autres jeunes gens et il les engagea à entrer les premiers. Mais ils n'y 
eurent pas plutôt mis les pieds que, effrayés du miracle, ils sortirent pleins de componction. Il les 
traita  de misérables,  et  entra  comme un furieux:  mais  comme il  voulait  arriver  jusqu'à  elle,  la 
lumière se rua sur lui, et parce qu'il n'avait pas rendu honneur à Dieu, il fut étranglé par le diable et  
expira. A cette nouvelle, le préfet vient tout en pleurs trouver Agnès et prendre des renseignements 
précis, sur la cause de la mort de son fils. Agnès lui dit: « Celui dont il voulait exécuter les volontés,  
s'est emparé de lui et l’a tué; car ses compagnons, après avoir été témoins du miracle qui les avait  
effrayés, sont sortis sans éprouver aucun malaise. » Le préfet dit: « On verra que tu n'as pas usé  
d'arts magiques en cela, si tu peux obtenir qu'il ressuscite. » Agnès se met en prière, le jeune homme 
ressuscite et prêche publiquement la foi en J.-C. Là-dessus, les prêtres des temples excitent une 
sédition parmi le peuple et crient hautement ; « Enlevez cette magicienne, enlevez cette malfaitrice, 
qui change les esprits et égare les coeurs. » Le préfet, à la vue d'un pareil miracle, voulut la délivrer, 
mais craignant la proscription, il la confia à son suppléant; et il se retira tout triste de ne pouvoir pas 
la sauver. Le suppléant, qui se nommait Aspasius, la fit jeter dans un grand feu, mais la flamme, se 
partageant en deux, brûla le peuple séditieux qui était à l’entour, sans atteindre, Agnès. Aspasius lui 
fit alors plonger une épée dans la gorge. Ce fut ainsi que le Christ, son époux éclatant de blancheur 
et de rougeur, la sacra son épouse; et, sa martyre. On croit qu'elle souffrit du temps de Constantin le 
Grand qui monta sur le trône l’an 309 de J.-C. Quand les chrétiens et ses parents lui rendirent les 
derniers devoirs avec joie,  c'est  à peine s'ils  purent échapper aux païens qui les accablèrent  de 
pierres. 

Emérentienne, sa soeur de lait, vierge remplie de sainteté, mais qui n'était encore que catéchumène, 
se tenait  debout auprès du sépulcre d'Agnès et  argumentait  avec force contre les gentils  qui la 
lapidèrent mais il se fit des éclairs et un tonnerre si violent que plusieurs d'entre eux périrent, et 
dorénavant, on n'assaillit plus ceux qui venaient au tombeau de la sainte. Le corps d'Emérentienne 
fut inhumé à côté de celui de sainte Agnès. Huit jours après, comme ses parents veillaient auprès du 
tombeau, ils virent un choeur de vierges tout brillant d'habits d'or; au milieu d'elles ils reconnurent 
Agnès vêtue aussi richement et à sa droite se trouvait un agneau plus éclatant encore. Elle leur dit: « 
Gardez-vous de pleurer ma mort, réjouissez-vous au contraire avec moi et me félicitez de ce que 
j'occupe un trône de lumière avec toutes celles qui sont ici. » C'est pour cela que l’on célèbre une  
seconde fois  la  fête  de sainte  Agnès.  Constance,  fille  de Constantin,  était  couverte  d'une lèpre 
affreuse et quand elle eut connu cette apparition, elle alla au tombeau de sainte Agnès ; et comme sa 



prière avait duré longtemps, elle s'endormit : elle vit alors la sainte qui lui dit: « Constance, agissez 
avec constance; quand vous croirez en J.-C., vous serez aussitôt guérie. » A ces mots elle se réveilla 
et se trouva parfaitement saine; elle reçut le baptême et éleva une basilique sur le corps de sainte 
Agnès. Elle y vécut dans la virginité et réunit autour d'elle une foule de vierges qui suivirent son 
exemple.

Un homme appelé Paulin, qui exerçait les fonctions du sacerdoce dans l’église de sainte Agnès, 
éprouva de violentes tentations de la  chair;  toutefois  comme il  ne voulait  pas offenser Dieu,  il 
demanda au souverain pontife la permission de se marier. Le pape voyant sa bonté et sa simplicité: 
lui donna un anneau dans lequel était enchâssée une émeraude et lui ordonna de commander de sa 
part à une image de sainte Agnès, peinte en son église, de lui permettre de l’épouser. Comme le 
prêtre adressait sa demande à l’image, celle-ci lui présenta aussitôt l’annulaire, et après avoir reçu 
l’anneau, elle retira son doigt, et délivra le prêtre de ses tentations. On prétend que l’on voit encore 
cet anneau à son doigt. On lit cependant ailleurs que l’église de sainte Agnès tombant en ruines, le 
pape dit à un prêtre qu'il voulait lui confier une épouse pour qu'il en eût soin et la nourrît (et cette  
épouse, c'était l’église de sainte Agnès), et lui remettant un anneau ... il lui ordonna d'épouser ladite  
image, ce qui eut lieu; car elle offrit son doigt et le retira. Voici ce que dit saint Ambroise de sainte 
Agnès dans son Livre des Vierges : « Vieillards, jeunes gens, enfants, tous chantent ses louanges : 
Personne n'est plus louable que celui qui peut être loué par tous. Autant de personnes, autant de 
panégyristes. On ne parle que pour exalter cette martyre. Admirez tous comment elle a pu rendre 
témoignage à Dieu, alors qu'elle ne pouvait. pas encore être maître d'elle-même en raison de son 
âge. Elle se comporta de manière à recevoir de Dieu ce qu'un homme ne lui durait pas confié; parce  
que ce qui  est  au-dessus  de la  nature est  l’oeuvre de l’auteur  de la  nature.  Dans elle,  c'est  un 
nouveau genre de martyre. Elle n'était pas préparée encore pour la souffrance, qu'elle était mûre 
pour la victoire: elle peut à peine combattre, qu'elle est digne de la couronne elle a été un maître 
consommé dans la vertu, elle dont l’âge n'avait encore pu développer le jugement. Une épouse n'eût  
pas dirigé ses pas vers le lit de l’époux comme cette vierge s'est présentée au supplice, joyeuse dans 
son entreprise, prompte dans sa démarche. » Le même saint dit dans la préface: « La bienheureuse 
Agnès, en foulant aux pieds les avantages d'une illustre naissance, a mérité les splendeurs du ciel;: 
en méprisant ce qui fait l’objet du désir des hommes, elle a été associée au partage de la puissance 
du roi éternel en recevant une mort précieuse pour confesser J.-C : elle mérita en même temps de lui 
être conforme. »

Neuvaine à Sainte Agnès

Chaque jour: Acte de Contrition, prière à l’Esprit Saint, 3 Notre Père, 3 je Vous salue Marie, 3 je 
crois en Dieu, 3 gloire au Père et la prière suivante:

Prière à dire chaque jour

Ô sainte Agnès, vous êtes l’espoir et le soutien de ceux qui font appel à vous, tournez vos yeux 
bénis sur nos misères et déployez les ailes de votre protection sur nous. Ô sainte Agnès, Epouse 
immaculée du Christ, implorez la sainteté de notre âme et notre corps, du ciel où vous êtes, avec 
votre consœur sainte Catherine de sienne. Ainsi soit-il.

Premier jour

Ô parfait modèle de vertu, glorieuse Sainte-Agnès, par cette foi vive dont vous étiez animée dès 
l'âge le plus tendre et qui vous a rendue si agréable à Dieu qu'Il vous a jugée digne de la couronne 
du martyre, obtenez-nous la grâce de conserver intacte dans nos cœurs la foi catholique et de nous 
montrer franchement chrétiens non seulement en paroles, mais aussi en œuvres, afin qu'après avoir 
confessé  Jésus-Christ  devant  les  hommes,  nous  méritions  de  recevoir  de  Lui  un  témoignage 



favorable devant son Père éternel. Ainsi soit-il.

Deuxième jour

Ô martyre invincible, célèbre Sainte-Agnès, par cette espérance que vous gardiez dans le secours 
divin lorsque, condamnée par l'impie gouverneur romain à voir le lis de votre pureté souillé et foulé 
aux pieds, vous avez mis, sans crainte et sans frayeur, toute votre confiance en Dieu qui envoie Ses 
anges au secours de ceux qui espèrent en Lui : obtenez-nous de Dieu, par votre intercession, la 
grâce de conserver avec un soin jaloux cette divine vertu dans notre cœur, afin qu'à tant de péchés 
commis nous n'ajoutions pas le péché abominable de la défiance en la Miséricorde Divine. Ainsi 
soit-il.

 
Troisième jour

Ô vierge courageuse, très pure Sainte-Agnès, la charité qui embrasait votre cœur était si ardente que 
le feu des bûchers et des plaisirs impurs, par lesquels les ennemis de Jésus-Christ voulaient vous 
perdre, ne put vous nuire en aucune façon. Par cet amour ardent, obtenez-nous de Dieu que toute 
flamme impure s'éteigne en notre cœur, et que seul y brûle le feu que Jésus-Christ est venu allumer 
sur la terre, afin qu'après avoir mené une vie sans tache dans la pratique de cette belle vertu, nous 
puissions participer à la gloire que vous avez méritée par la pureté de votre cœur et par le martyre.  
Ainsi soit-il.

Quatrième jour

Ô Sainte  Agnès,  secourez-nous.  L'amour  du  Christ  languit  dans  nos  cœurs.  Vos  combats  nous 
émeuvent ; nous versons quelques larmes au récit de votre héroïsme ; mais nous sommes faibles 
contre le monde et les sens. Amollis par la recherche continuelle de nos aises, par une folle dépense 
de ce que nous appelons sensibilité, nous n'avons plus de courage en face de nos devoirs. Ô Vierge 
du Christ, vous êtes là devant nous, avec vos renoncements, avec vos ardeurs célestes, avec votre 
soif de la souffrance qui mène à Jésus. Priez pour nous, indignes que nous sommes ; élevez-nous au 
sentiment d'un amour généreux, agissant, d'un amour qui connaisse la jalousie à l'encontre de ce qui 
n'est pas Dieu. Ainsi soit-il.

Cinquième jour

O enfant si pure au milieu de la contagion de Rome, si libre au milieu d'un peuple esclave, combien 
le caractère de notre Emmanuel paraît en vous ! Il est Agneau, et vous êtes simple comme lui ; il est 
le Lion de la tribu de Juda, et, comme lui, vous êtes invincible. Vous nous apparaissez, ô Vierge 
innocente, dans ces jours où nous venons vers vous, permettez, par votre intercession, d’approcher, 
pécheurs que nous sommes, cet Agneau qui vient nous racheter, et recommandez-nous vous-même, 
au nom de votre tendresse, à ce Jésus que vous avez toujours aimé. Ainsi soit-il.

 
Sixième jour

Sainte  Agnès,  Conduisez-nous à  la  vierge Marie,  la  tendre et  pure brebis qui  nous a  donné ce 
Sauveur. Vous qui reflétez le doux éclat de sa virginité, obtenez-nous d'elle un de ces regards qui 
purifient  les  cœurs.  Nous  vous  supplions,  ô  Sainte  Agnès,  pour  la  sainte  Eglise  qui  est  aussi  
l'Epouse de Jésus. C'est elle qui vous a enfantée à son amour ; c'est d'elle que nous aussi tenons la 
vie et  la lumière.  Obtenez qu'elle soit  de plus en plus féconde en vierges fidèles.  Ô épouse de 
l'Emmanuel,  soyez  le  secours  de  tous  ceux qui  vous  invoquent  ;  et  que  votre  amour  pour  les 
hommes s'allume de plus en plus à celui qui brûle au Cœur de Jésus. Ainsi soit-il



Septième jour

Bienheureuse Agnès, vous étiez belle de visage; mais combien vous êtes plus belle par la foi. Vous 
avez méprisé le siècle, vous vous réjouirez avec les anges. Intercédez pour nous auprès de la très 
sainte vierge marie afin qu’elle nous obtienne la grâce d’êtres de vrais enfants de Dieu. Mettez-en 
nous Sainte Agnès, cette grande foi qui vous a valu la couronne de martyre. Aidez-nous dans notre 
jeunesse à découvrir Jésus et à l’aimer d’un amour ardent comme le votre, afin que de votre secours 
nous persévérons sur le chemin de la béatification. Ainsi soit-il.

Huitième jour

Sainte Agnès, en dépit de votre très jeune âge vous avez courageusement affronté la mort pour 
l’amour  du  Christ,  en  vous  se  trouvait  les  mêmes  sentiments  du  christ  ’’ agneau  immolé  et 
vainqueur’’ par votre intercession, puissions-nous nous aussi vivre notre vocation et les situations 
concrètes dans lesquelles nous nous trouvons, comme d’authentiques chemins de sainteté. Que ce 
doux nom Agnès qui fait penser à ’’agneau’’ nous comble de vos vertus et d’un cœur d’enfant afin 
que le royaume des Cieux nous soit grand ouvert. Faites que de vos prières nous obtenions le don de 
chasteté qui nous préserve des tentations et des plaisirs de la chair pour ne point contrister votre 
humble époux notre rédempteur. Ainsi soit-il.

Neuvième jour

Très confiante Sainte Agnès, qui vous êtes entièrement offerte au divin Rédempteur et avez choisi le 
martyr contrairement aux richesses de la terre, daignez lui présenter nos supplications afin qu’il 
jette un regard miséricordieux sur la jeunesse tant détournée par le malin. Que par votre grâce, à 
votre exemple, elle s’adonne fermement à la prière pour brandir avec vous la palme de la victoire. 
Nous implorons de vous le courage et la persévérance dans les épreuves de la vie pour enfin jouir 
des merveilles célestes dont vous êtes comblées, par le Christ notre seigneur. Ainsi soit-il.


